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E.M.I

 

 

 

Isabelle Langlois était étudiante en doctorat de biologie moléculaire et travaillait depuis plusieurs mois pour un programme confidentiel dans un laboratoire universitaire dirigé par le Docteur Georges Geckos. Le scientifique avait d'ailleurs succombé au charme de cette petite brunette au sourire dévastateur et aux formes généreuses.

Isabelle, derrière ses lunettes rectangulaires d'une monture ébène, consciente des atouts qu'elle pouvait tirer d'une relation privilégiée avec l'expert en biologie, était naturellement devenue sa maîtresse. Et, en cet après-midi paisible d'un début de semaine ensoleillé, le couple adultère avait pris la route, s'éloignant de l'agglomération lilloise pour s'adonner aux plaisirs coupables de sa relation. Mais un événement inattendu allait venir les cueillir au détour d'un virage, bouleversant tous leurs projets.

 

*

*  *

 

La jeune femme se trouvait à présent littéralement hors de son corps, suite au choc frontal avec un Pin Sylvestre ; une rencontre fortuite qui s'était révélée d'une violence inouïe.

La Mercedes du Docteur Geckos, dans laquelle son assistante se trouvait encore physiquement, était maintenant quasi pliée en deux autour du tronc séculaire.

Sur cette petite route départementale apparemment déserte, seul le chuintement du radiateur exhalant une fumée blanche faisait entendre son chant funeste.

Les oiseaux, quant à eux, s'étaient tus, signe d'un instinct et d'une compréhension globale que les humains croyaient, à tort, surnaturel.

Isabelle flottait donc à quelques mètres au-dessus de son corps physique. Et, étrangement, elle n'en éprouvait aucune inquiétude ni douleur d'aucune sorte.

Ce n'était pas la première fois qu'Isabelle faisait une sortie hors du corps, également appelée par les scientifiques N.D.E ou Expérience de Mort Imminente.

Alors qu'elle était âgée d'une quinzaine d'années, son père, un marin pêcheur, avait mystérieusement disparu en mer avec son bateau au large des côtes bretonnes. Heureusement, l'homme avait contracté, peu avant de sombrer dans les profondeurs de l'océan, une assurance vie avec laquelle son épouse avait pu se sortir la tête hors des eaux croupies de la misère sociale et financière. Avec cet argent providentiel, elle ouvrit d'ailleurs une pizzeria à Concarneau peu de temps après la mort officielle de son mari. Les pizzas étant, lorsqu'on y réfléchissait bien, une sorte de galette avec des ingrédients par-dessus, l'affaire avait très vite pris un tournant favorable et la femme du marin put ainsi élever sa fille sans soucis d'argent.

Cependant, à l'annonce officielle de la mort de son père, la jeune Isabelle s'était réfugiée dans le déni, refusant de croire ce que tous attestaient pourtant. À savoir que les restes du marin avaient fini par servir de repas aux poissons et aux crustacés. Ce qui en soi était un juste retour des choses.

Ainsi, un jour où son désespoir se révéla plus noir que les autres, l'adolescente s'empara d'un canot amarré au port de plaisance, bien décidée à retrouver la trace de son père. La jeune Isabelle avait démarré le moteur de la frêle embarcation et s'était lancée à la recherche de son géniteur sans se soucier des conséquences de ses actes.

A sa décharge, il convenait cependant de reconnaître qu'il est toujours extrêmement difficile d'aller à l'encontre de ses émotions, surtout lorsqu'on est habitué à les vivre sans restriction ou presque. Ce qui est le cas pour les petites filles puisque leur éducation les encourage à pleurer pour exprimer leurs sentiments, à l'inverse des petits garçons qu'on encourage à plus de maîtrise et de retenue.

Isabelle, finalement, n'était que le produit de son éducation.

Deux jours après son escapade, les gardes de côtes la retrouvèrent en plein Atlantique, complètement déshydratée, flottant sur le vaste océan. La jeune fille fut naturellement transportée d'urgence en hélicoptère dans l'hôpital le plus proche où durant son transfert son cœur cessa de battre quelques minutes.

Isabelle Langlois vécut alors une Expérience de Mort Imminente (E.M.I.). À cette époque, le phénomène était encore mal connu du grand public, bien que le professeur Moody, un médecin américain, ait brisé l'omerta qui pesait sur les « expérienceurs » en écrivant un livre transcrivant des centaines de témoignages sur ces décorporations aux frontières de la mort. Dès lors, les langues se délièrent et des millions de témoins osèrent enfin parler de leur expérience, une des plus troublantes qui soient.

Pourtant, l'E.M.I. restait pour les esprits rationnels la manifestation purement clinique d'un cerveau à l'agonie et privé d'oxygène. Mais pour ceux qui avaient fait l'expérience d'un voyage aux frontières de la mort, ou pour ceux qui voulaient garder l'esprit ouvert, l'E.M.I. se rattachait au contraire à un véritable phénomène constituant autant d'indices d'une survie possible de la conscience après la mort biologique et son passage vers l'au-delà.

Le plus curieux était que, quelles que soient les croyances religieuses, partout dans le monde, le phénomène était une réalité que partageaient toutes les couches sociales des différentes cultures ayant traversé les âges.

Rien qu'en France, grâce aux progrès des techniques de réanimation, les scientifiques recensaient déjà plus de trente-cinq millions de personnes ayant fait l'expérience d'une sortie hors du corps après une mort clinique. Isabelle Langlois n'avait pas été la première à vivre ce passage et ne serait pas la dernière. Et, de cette expérience étrange, la jeune femme en avait tiré une grande assurance.

Soudain, l'esprit d'Isabelle se focalisa un peu plus loin sur la route. Abandonnant son corps inerte comme une simple mue dont elle n'avait à présent plus l'usage, elle aperçut alors distinctement un homme transportant une sorte de valise sous le bras. L'inconnu qui s'éloignait de la route s'engouffra peu après dans un 4x4 noir garé au beau milieu de la végétation, mais elle ne s'attarda pas sur ce détail.

Pour quelle raison n'était-il pas venu les secourir ? Le bruit de tôle froissée sur le tronc d'arbre avait pourtant produit un fracas effrayant. Sans doute n'avait-il pas compris ce qui se passait.

Isabelle n'eut pas le loisir de s'y intéresser davantage. Elle se sentit brusquement attirée de façon irrésistible vers un vortex qu'elle n'avait pas remarqué jusque-là. Un vortex très lumineux d'où il émanait une étrange sensation de paix et de sécurité. La jeune femme se laissa porter par l'onde tournoyante et s'y engouffra, mais elle fut bientôt arrêtée dans sa progression par deux silhouettes luminescentes.

« On ne veut pas de toi ici ».

La « voix » s'imposa à son esprit plus qu'elle ne l'entendit vraiment.

Isabelle ignora cependant l'ordre qui lui était donné à « mot couvert » de faire demi-tour.

« Tu dois repartir d'où tu viens », insista l'être de lumière.

Isabelle fut alors projetée mentalement dans ce qui lui parut être son propre devenir. Elle se vit, tenant un nouveau-né dans les bras, et comprit immédiatement qu'il s'agissait de son enfant. Le message était clair : il n'était pas encore temps pour elle de passer de l'autre côté. Elle avait encore des choses à accomplir sur Terre.

Aussitôt que sa conscience en eut accepté l'idée, elle se sentit tirée en arrière et réintégra son corps par la tête, dans une douleur indescriptible.

 

*

*  *

 

Isabelle avait été désincarcérée du véhicule accidenté dans laquelle elle se trouvait physiquement et venait d'être ramenée à la vie par l'équipe de secours mobile d'urgence et de réanimation, arrivée sur les lieux du drame peu après les sapeurs pompiers, grâce à l'intervention d'un automobiliste. Pour elle, la vie reprenait son cours. Mais l'avenir n'était pas écrit.


1  L'accident

 

 

 

« Il est mort sur le coup », annonça le légiste en examinant le cadavre du Docteur Geckos. « Son crâne a fracassé le pare-brise, à moins que ce ne soit l'inverse ».

La départementale isolée sur laquelle venait de se produire l'accident conduisait à une petite auberge perdue au milieu de la campagne. Le conducteur de la luxueuse Mercedes n'y emmènerait jamais la jolie passagère qui avait été désincarcérée par les pompiers et transportée dans un matelas coquille jusqu'à l'ambulance où elle avait été diagnostiquée « dans un état critique ».

— Vous pouvez l'embarquer, ordonna le capitaine de gendarmerie. La scientifique a terminé ses relevés.

L'officier tourna les talons sans rien ajouter, c'était le troisième accidenté de la journée et la veille, un gendarme avait été fauché de plein fouet par un automobiliste en état d'ivresse. Autant dire que l'homme en avait gros sur la patate.

Le médecin légiste fit un signe de la main aux brancardiers pour confirmer l'ordre du capitaine de charger leur client. Il ne resterait plus qu'à déblayer le débris et dégager la carcasse métallique du Pin Sylvestre où elle était venue s'emboutir.

Georges Geckos avait terminé sa vie contre un arbre centenaire dressé aux abords de la route ; c'était un retour ironique à la nature que n'aurait pas reniée le scientifique. La Mercedes, un concentré de technologies, avait percuté le tronc à pleine vitesse. Pour une raison encore mal comprise par les gendarmes, le conducteur avait perdu le contrôle du véhicule qui reposait maintenant sur un tapis végétal, telle une sculpture avant-gardiste magnifiée par un écologiste féru de prévention routière.

Il est vrai que l'homme, en général, ne comprend sa fragilité que lorsqu'il se retrouve confronté à sa propre mort ou son possible trépas.

La belle Mercedes gisait à présent presque totalement « désossée » par la tenaille pneumatique des secouristes, tout comme le scientifique le serait dans quelques heures sur la table du médecin légiste.

Qu'était-il vraiment arrivé ? Un coup de malchance, probablement. Mais le virage où avait eu lieu l'accident n'était pas réputé pour sa dangerosité. C'était une mort stupide, en apparence.

Seules les traces de freinage, comme en témoignait la gomme imprimée sur l'asphalte, à quelques mètres du Pin Sylvestre meurtri, laissaient à penser qu'un événement soudain et inattendu avait obligé le scientifique à faire un écart.

Georges Geckos avait peut-être voulu éviter un animal sauvage, à moins, qu'impatiente, la belle assistante n'ait pris quelque initiative de mise en bouche susceptible de détourner son attention de la route..., qui sait.

L'enquête devrait le déterminer.
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